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L'accident mortel s'est pro-
duit dans nuit de samedi
dernier, au village Bikogo,
à 9 km d'Oyem. Ont péri, le
pasteur Jean-Félix Allogho,
son épouse Octave
Ntsame Obame, et son
frère Bernard Nang
Nguema. Le véhicule de
type Vitara, à bord duquel
se trouvaient les victimes,
s'est encastré à l'arrière
d'un semi-remorque.

JEAN!FÉLIX Allogho, pas‐teur de l'église localeévangélique du villageElop, par Oyem, sonépouse Octave NtsameObame, et son frère Ber‐nard Nang Nguema, ontpéri dans un accident de lacirculation qui s'est pro‐duit, dans la nuit de sa‐medi dernier vers 20heures, au village Bikogo,à 9 km du centre‐villed'Oyem. Ces derniers, àbord d'un véhicule de type

Un pasteur et deux membres de sa famille morts sur-le-champ
Accident de la circulation routière à Oyem

AEE
Libreville/Gabon

DEUX parties, constituéesdes membres d’une mêmefamille, viennent d'êtreécrouées à la prison cen‐trale de Franceville, aprèss’être livrées, le 27 février2016, à une violente ba‐garre qui leur a occasionnédes blessures, au quartierMatébélé, dans le troisièmearrondissement.Les faits font état de ce quela victime, Paterne GuyNgavé, 33 ans, chauffeur detaxi, fait un détour au petitmarché de Matébélé, où sacompagne Kadia Mabou‐kou, âgée de 29 ans, tientson petit commerce deproduits vivriers. A peinea‐t‐il posé les pieds au solqu’il est accueilli par unedispute entre cette der‐nière et une autre dame,Blanche Nkori, la quaran‐taine, qui n'est autre que latante de Kadia. Les deuxfemmes, toutes commer‐çantes au petit marché deMatébélé, se sont mises àse lancer des quolibets, quivont faire remonter en sur‐face les petits secrets de lafamille. Le tout, en pré‐sence de nombreux ba‐dauds qui semblent s'enrégaler. Ainsi, Kadia dit à sa tante :
« ta !ille a attribué ses en-
fants à son mari, ils sont
d’un autre homme. » EtBlanche de rétorquer : « tes
enfants aussi ne sont pas de
ton mari Ngavé. » Or, cettephrase est prononcée aumoment même où le fa‐meux Ngavé descend de

Victimes et agresseurs présumés en prison
A la suite d'une bagarre rangée au marché de Matébélé de Franceville
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Le petit marché de Matébélé, où la bagarre a
éclaté.
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voiture. Il l’intercepte et,pris de colère face à cetterévélation inattendue, etpour le moins humiliante,se dirige aussitôt vers leconcubin de Blanche, Sos‐thène Mangouma, âgé de43 ans, pour tenter d’avoirune explication. Mais le "ils de Mangouma,Lorelne Lengoume, 16 ans,s'interpose et commence àdonner des coups à Ngavéqui, refusant de se laissermalmener, agit de mêmeenvers l’adolescent. Maisvoilà que le père du jeunehomme s'invite aussi à labagarre pour porter se‐cours à son "ils. Désormaisdeux contre un, ces der‐niers font passer un salequart d'heure à PaterneGuy Ngavé, avant l'inter‐vention, très salutaire, d'unpassant, qui réussit à sépa‐rer les "belligérants".  Alors qu'une petite séré‐nité semble revenir chezles hommes, Blanche et sanièce Kadia, de leur côté,poursuivent les hostilités.Pendant qu'elles se crêpentle chignon, la compagne deSosthène Mangouma,connue dans la famille

comme souffrant d'une ma‐ladie incurable par la mé‐decine, mort Kadia sur l'undes bras, qui se met à sai‐gner.Face à cette situation, etcomme pour se venger,Ngavé se dirige vers sa voi‐ture, de laquelle il ressortmuni d'une clé à roues,qu'il assène sur l’épaule deSosthène Mangouma. Ungeste qu'il ne fallait pascommettre, tant celui‐cidéclenche aussitôt, avantle retour au calme, une ba‐garre généralisée dans lepetit marché.  Certi"icat médical en main,Sosthène Mangouma dé‐pose plainte, quelquetemps après, contre Ngavéau commissariat de policede Franceville, pour coupset blessures volontaires.De son côté, Paterne GuyNgavé dépose sa plainte àla police judiciaire contreSosthène et Blanche.Les deux unités de policevont alors faire une jonc‐tion de procédures. Ainsidonc, Ngavé qui a porté uncoup à l'aide d'une clé àroue sur l’épaule de sonadversaire, Mangouma qui,

pour sa part, a agresséNgavé avec l’aide son "ils,et Blanche Nkori qui s’estservie de ses dents pourblesser sa nièce, ont tousles trois été présentés de‐
vant le parquet de France‐ville, pour injures pu‐bliques, violence et voiedes faits. Depuis le 15 mars dernier,les trois adultes sont incar‐

cérés à la prison de Yené,où ils ont été placés sousmandat de dépôt, en atten‐dant de passer en juge‐ment devant le tribunalcorrectionnel.

Vitara, conduit par le pas‐teur, s'est encastré à l'ar‐rière d'un semi‐remorqueroulant dans le sens Libre‐ville‐Oyem, au volant du‐quel se trouvait unressortissant Burkinabè,Ibrahim Sidibe, et pro‐priété de la société chi‐noise "ShanghaiConstruction", chargé de laconstruction du staded'Oyem.   

De source autorisée, il està peu près 20 heures,quand le pasteur, safemme et son frère, quit‐tent la ville d'Oyem, pourregagner le village Elop,lieu de résidence del'homme d'église. Parvenuau village Bikogo, ils croi‐sent un semi‐remorque,transportant un conteneurchargé de matériaux affec‐tés à la construction du

stade d'Oyem. Selon leconducteur du masto‐donte, sorti indemne decet accident, tout se seraitpassé très vite. Le véhiculedes victimes, qui roulait àvive allure, se serait brus‐quement retrouvé sur soncôté, à un virage. Bien qu'ayant klaxonnépour interpeller le conduc‐teur, ce dernier n'a pas eule temps de revenir sur

son côté. Il aurait plutôtpaniqué au volant, jusqu'àse retrouver coincé contrel'une des roues arrières dusemi‐remorque, qui vad'ailleurs éclater. Puis, levéhicule va se retrouversous le mastodonte, ets'encastrer à l'arrière. Lestrois occupants sont mortssur‐le‐champ. Alerté, le procureur de laRépublique d'Oyem, Wil‐

frid Boulet, s'est immédia‐tement rendu sur les lieuxde l'accident, accompagnéd'une équipe d'agents depolice et de techniciens,qui ont d'abord procédéau découpage de l'épavedu Vitara, pendant prèsd'une trentaine de mi‐nutes, pour sortir les vic‐times prisonnières de lacarcasse. Le chauffeur ducamion et son aide sontactuellement gardés à vuedans les locaux de la po‐lice, pour nécessités d'en‐quête.La question qui doit toutde même être posée est desavoir pourquoi la sociétéShanghai Construction adécidé de violer la loi quiinterdit à tout véhiculepoids lourd de circuler lesweek‐ends, et au‐delà de18 heures ? Certes, elle esttenue à ses obligations delivrer le stade dans les dé‐lais, mais est‐il nécessairede le faire au détrimentdes lois en vigueur en Ré‐publique gabonaise et desvies humaines ?

L'arrière du semi-remorque, dans lequel le véhicule
s'est encastré. Photo de droite : L'épave du véhicule

découpée.

Une victime sur le point d'être sortie de l'épave par
les secouristes. Photo de droite : Les victimes sorties

de la carcasse.


